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Safaride vient en aide au Burkina Faso
Améliorer le quotidien
de villageois au Burkina
Faso dans un esprit de
développement dura-
ble,voilà lebutde l’asso-
ciationSafaride.Denom-
breux projets ont vu le
jour et notamment cette
année avec la mise en
place d’une borne-fon-
taine.

L’associationdesolida-
rité internationale
est née en septem-
bre 2009 de la vo-

lonté commune de membres
d’aller plus loin dans l’enga-
gement au Burkina Faso. Le
but de Safaride est d’amélio-
rer les conditions de vie des
populations au Burkina
Faso, d’éduquer à la solida-
ritéinternationaleetaudéve-
loppement durable en
France,etd’œuvrerà laréali-
sation des objectifs du Millé-
naire (huit objectifs fixés par
l’Onu).

Safaride travaille dans la
région du Kadiogo. « Nous
avons rencontré Abdoulaye
Kiekieta, au détour d’un

voyage en février 2009.
Nous avons sympathisé,
beaucoup échangé avec lui.
Puis, nous avons sauté le pas
ensemble. Il estdevenu le re-
présentant officiel de Safa-
ride au Burkina », explique
Christine Meignotte, prési-
dente.

Abdoulaye avait déjà créé
une ferme-école à Tintilou,
qui accueille douze jeunes
de 18 à 28 ans qui n’avaient
aucun avenir. Beaucoup
d’entre eux ne sont pas allés
à l’école et certains vivaient

même dans la rue. L’associa-
tion a construit une partie
des cases qui les hébergent
et la salle de classe ainsi que
son équipement. Les jeunes
reçoivent leur troisième an-
née de formation agricole et
leurpremièreannéed’alpha-
bétisation. « Aujourd’hui,
tous savent lire et écrire en
mooré. »

Safaride travaille et aide
également le village de Si-
guinvoussé.« Pendant lasai-
son des pluies, le village était
coupé de la route principale,

ce qui était dangereux. »
L’associationaréaliséunedi-
gue de 100 mètres de long,
qui retient les eaux de pluie.
« Cela favorise également
l’agriculture. Le gouverne-
ment burkinabé a d’ailleurs
reconnu l’utilité de cette di-
gue. Il a fait passer une route
par le village et par la digue
pour lerelierauxautresvilla-
ges. »

Suite à cette réalisation,
Safaride a creusé un mari-
got, une mare naturelle qui
recueille les eaux de pluie.

En 2012, pour la première
fois, la population a pu culti-
ver du riz. « Une agréable
surprise qui améliore leurs
conditions de vie. » Ce mari-
got a également permis de
développer le maraîchage.
« Ils ont de l’eau plus long-
temps, donc ils ont déve-
loppé la culture de légumes
comme les tomates, les
concombres ou encore les
oignons. »

Uneplateforme
multifonctionnelle

Les femmes du village ont
formé un groupement agri-
cole, ce qui leur a permis
d’obtenir 1 hectare de terre
clôturé. L’association a
construit un local où elles
ont instauré leur bureau et
où elles entreposent outils et
récoltes.

En 2013, le projet était
d’aider au développement
de l’accès à l’eau potable
pour la population de Sin-
guinvoussé en motorisant le
forage existant et en permet-
tant une distribution d’eau
plus facile grâce à l’installa-
tion d’une borne-fontaine.

« Nousavonségalementréa-
lisé un bassin de rétention
pour les maraîchers. Chacun
a son point d’eau, ce qui
évite les conflits. Et les fem-
mes n’ont plus à pomper
l’eau au pied. Elles se ser-
vent désormais au robinet. »
Lemoteursesituedansunlo-
cal qui, l’année prochaine,
accueillera une plateforme
multifonctionnelle avec un
moulin à grain, une décor-
tiqueuse et un chargeur de
batterie. Un château de
10 m³ d’eau complètera la
structure, « pour dire de ne
pas trop utiliser la pompe. »

Les membres de Safaride
serendent unefoisparansur
place. « Pour nous, la prio-
rité est de faire en sorte que
la population puisse vivre di-
gnement. Celle-ci n’est pas
attentiste. Elle se bouge
pour faire avancer les cho-
ses. Ce côté actif leur a
même valu d’obtenir le sta-
tut de village. » Et Safaride a
également été reconnue
commeuneONG(Organisa-
tion non gouvernementale)
par le gouvernement burki-
nabé.

CamilleJANIK

L'association est une initiative de
membres du club Afrique du col-
lège Sainte-Ide à Lens. « Le club
était réducteur. L'association
nous a permis de nous ouvrir aux
autres et d'accueillir des adhé-
rents. » 40 jeunes collégiens sont
encadrés par cinq professeurs
1h30 par semaine. Ils se répartis-
sent dans divers ateliers. Les jeu-
nes découvrent le continent afri-
cain, la vie des habitants du Bur-
kina Faso...

Le club Safaride

Une borne-fontaine a été installée cette année. La population n’a plus qu’à se servir à l’aide d’un robinet.

Une partie des membres de Safaride en visite au Burkina Faso. Installation du château d’eau.

LEPAYSDEBULLY

Les collégiens de Sainte-Ide, inscrits au
club.
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